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Amphithéâtre  
 

 
Le Centre de Recherche et de Documentation des Amériques (UMR 7227) de l’Institut 
des Hautes Études de l’Amérique Latine de l’Université Sorbonne-Nouvelle Paris 3, 
organise un colloque international afin d’identifier, dans une perspective comparative, 
l’évolution des recherches en sciences sociales sur l’eau dans les Amériques, du Sud au 
Nord, de valoriser les perspectives théoriques et méthodologiques qui se développent 
pour appréhender l’eau et de comprendre les nouveaux éclairages qu’apportent les 
sciences sociales sur les débats actuels sur l’eau. Durant deux jours, les 10 et 11 janvier 
2019, des chercheurs français et internationaux seront réunis afin de présenter leurs 
recherches présentant des  méthodologies et des outils d’analyse innovants.  
 
L’eau, les sciences sociales et les Amériques 
 
En mars 2018, pour la deuxième fois dans l’organisation des forums mondiaux, un pays 
des Amériques accueillera le Forum mondial de l’eau : après Mexico D.F. en 2006, c’est 
au tour de Brasilia en 2018. L’organisation du 8e Forum mondial de l’eau a été 
attribuée à cette ville brésilienne pour « son engagement exemplaire envers la cause 
de l’eau et de son thème visionnaire sur le Partage de l’eau1  » ce qui a donné le nom à 
l’évènement mondial : « Sharing water2 ».  Haut lieu de rencontre et de discussion 
entre acteurs de l’eau, cet évènement revêt, cette année, une importance majeur 
puisqu’il précède le Forum Politique de Haut Niveau sur les Objectifs du 
Développement Durable qui se tiendra en juillet 2018 et, la COP24 sur le climat en 
décembre 2018. C’est dire le rôle prépondérant du continent dans les débats sur l’eau 
aujourd’hui. De plus, le Programme Hydrologique International pour l’Amérique latine 
et les Caraïbes au côté de multiples acteurs internationaux, étatiques, privés, et tout 
particulièrement d’organisations non gouvernementales, joue un rôle majeur dans 
l’organisation de l’évènement et dans l’analyse des spécificités de la situation des 
ressources en eau et de l’environnement dans la région. Si cette année, le 8e Forum 

                                                           
1
 http://www.partenariat-francais-eau.fr/calendar/evenement/8eme-forum-mondial-de-leau-brasilia/ 

2
 Les principales thématiques du Forum sont : la sécurité de l’eau et son financement dans un contexte 

de changement climatique ; l’accès à l’eau, l’assainissement et la santé des populations ; le 
développement durable ; l’intégration des eaux urbaines et la gestion des déchets ; et enfin, la qualité 
de l’eau et des écosystèmes. 
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mondial de l’eau a pour objectif de « promouvoir la sensibilisation, renforcer 
l’engagement politique et déclencher des actions sur les problèmes critiques de l’eau à 
tous les niveaux3 », quels nouveaux éclairages apportent les sciences sociales sur les 
débats actuels sur l’eau dans les Amériques ? 
 
Si un débat émerge autour du constat selon lequel l’eau douce ne serait plus au cœur 
des préoccupations contemporaines, déplacée au profit des questions 
environnementales, son accès et sa qualité demeurent pourtant un enjeu primordial, 
et vital, aux échelles locales et internationales. Partout dans le monde, plusieurs 
phénomènes façonnent ses conditions d’accès en terme aussi bien quantitatifs que 
qualitatifs. La croissance démographique, les différents modes d’urbanisation dans le 
monde, la pauvreté, et l’étalement urbain, l’augmentation de la consommation en eau 
des secteurs productifs soutenus par les mutations techniques, et particulièrement 
agricoles grâce à l’augmentation des échelles d’irrigation, les pollutions qui leur sont 
associées, et ce, dans un contexte de changement climatique global, représentent 
autant de phénomènes étudiés par les sciences sociales afin d’offrir une 
compréhension fine des problématiques liées à l’eau dans le monde. 
 
Antécédents et objectifs  
 
Porté par l’Institut des Hautes Études de l’Amérique latine et le laboratoire du Centre 
de recherche et de documentation sur les Amériques, ce projet de colloque 
international est né de l’initiative de chercheurs de l’Axe «Transitons Ecologiques» 
dirigé par Franck Poupeau et David Dumoulin : Graciela Schneier-Madanes (DR CNRS 
émerite), Carine Chavarochette (anthropologue, chercheure associée au CREDA) et 
Chloé Nicolas-Artero (doctorante en géographie au CREDA), pour consolider l’expertise 
dans le champ des études sur l’eau que détient le laboratoire du CREDA dans les 
Amériques. En effet, depuis les années 1990, grâce à des collaborations croisées et un 
dialogue régulier entre chercheurs de part et d’autre de l’Atlantique, le laboratoire est 
source de production scientifique sur l’eau, consolidée par la mise en œuvre de 
plusieurs projets de recherche scientifique internationaux. En 2002, le programme 
ECOS-Sud/SeCyT retient le projet « La gestion et l’évolution du service d’eau et 
d’assainissement : les problèmes de la privatisation et les défis pour l’amélioration du 
contrôle ». L’équipe obtient par la suite la création du Groupement de recherche GDR 
2524 « rés-EAU-ville », de 2003 à 2011, puis du GDR « Gouvernance des eaux dans les 
Amériques » de 2007 à 2015, sous l’auspice du CNRS. En 2008, c’est l’Unité Mixte 
Internationale, UMI-Water, en partenariat avec l’Université d’Arizona, qui est créée, et 
deviendra l’UMI-iGlobes. Cette dimension internationale, portée par les membres du 
comité scientifique, spécialistes de l’eau dans différentes régions du monde, se 
retrouvera dans ce colloque par le choix des participants et ce afin de garantir des 
échanges fructueux et complémentaires pour souligner les spécificités américaines de 
l’eau. 
 
Argumentaire scientifique 
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Le champ des études en sciences sociales sur l’eau se caractérise par une prise en 
compte croissante des facteurs sociaux dans la compréhension des phénomènes 
étudiés. Cet argumentaire repose sur une étude bibliographique des ouvrages et des 
publications, françaises, dans les principales revues de géographie, d’anthropologie, de 
sociologie, de sciences politiques, ou interdisciplinaires qui proposent fréquemment 
des dossiers ou des publications sur la thématique de l’eau. Il s’agit d’une première 
étape d’un travail qui devrait englober la production latino-américaine et celle de 
l’Amérique du Nord. 
 
Longtemps, l’eau a été considérée comme un objet d’étude réservé à l’hydrologie, la 
climatologie ou la géographie physique (Bethemont, 1977), seules quelques 
recherches, depuis la géographie sociale, ont privilégié l’étude des faits sociaux et 
culturels liés à l’eau (Musset, 1991 ; Hérin 1980). Si cette vision persiste encore de nos 
jours, force est de constater depuis les années 2000, l’intégration des facteurs sociaux, 
politiques et économiques dans l’étude des problématiques de l’eau (Bravard et Piégay 
2000 ; Rivière et Bravard 2005), tout particulièrement depuis la géographie sociale. 
L’étude des interfaces nature-société, puis des imbrications entre « systèmes 
naturels » et « systèmes sociaux » s’accompagne de la mise en œuvre de nouveaux 
outils d’analyse et de méthodologies interdisciplinaires voire pluridisciplinaires. De 
nombreuses recherches en sciences sociales interrogent, depuis lors, dans le cadre de 
la construction d’une « vision mondiale de l’eau » (Schneier-Madanes, 2010) par les 
principales organisations et instances internationales spécialisées4, les processus de 
privatisation des services d’eau potable, de décentralisation de sa gestion ou de 
marchandisation des ressources et leurs répercussions sociales et spatiales (Coing, 
1996). Ces recherches se concentrent sur des objets et des thématiques distincts 
constituant, dans le champ des études sur l’eau en France, une multitude d’approches 
que nous avons regroupées en plusieurs ensembles.  
 
Tout d’abord, la question urbaine et les services de distribution de l’eau potable et 
d’assainissement ont fait l’objet de nombreux travaux de recherche. L’approche par 
« réseau », proposée par le Laboratoire « Techniques, Territoires et Sociétés », LATTS 
UMR 8134, réinterrogée, par la suite, par l’équipe du GDR « rés-EAU-ville » a  nourri de 
nombreux travaux portant sur les interactions entre la ville et les réseaux d’eau 
potable en interrogeant la gestion sociale, territoriale et urbaine de l’eau, insérée dans 
le processus de mondialisation (Schneier-Madanes et De Gouvello, 2003). D’autres 
travaux se sont centrés sur les rapports des sociétés aux eaux urbaines, regroupant à la 
fois les services, les différents types de flux d’eau en ville (eaux de pluie, inondations, 
eaux souterraines, rivières, etc.) et leurs usages (Dupuy 1992 ; Coutard 1999 ; Cirelli, 
2006 ; Barraqué et Nahrath, 2009 ; Frioux, 2010). Enfin, la transformation et la 
modernisation des formes de régulation des eaux urbaines en lien avec les processus 
décisionnels ont été étudiées afin de comprendre des défaillances des services urbains, 
la formation des inégalités socio-spatiales d’accès à l’eau potable et des modes de 
gestion alternatifs de l’eau (Fournier, 2011 ; Jaglin et Zerah, 2010 ; Poupeau et 
Gonzalez, 2010).  
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Global Water Paternship, Conseil mondial de l’eau. 
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Ensuite, dans le contexte de privatisation des services de distribution (Lorrain 2000, 
2010, 2014, Petitet 2002,) et de la reconnaissance de l’eau comme un « bien 
économique » lors de la Conférence de Dublin sur l’eau en 1992, la question du statut 
de l’eau a été soulevée, tout particulièrement depuis la sociologie, l’économie ou les 
sciences politiques, ayant pour corollaire les discussions sur les formes de régulation 
de l’eau. Ainsi, différentes perspectives théoriques soulignent les différents enjeux de 
l’eau en fonction de son statut (Hugon, 2007), pouvant être reconnue aussi bien 
comme un bien public, un droit (Bauer, 2015, Pinto et Martin, 2015), un « patrimoine 
commun » (Petit, 2009 ; Vivien et Petit 2009) ou un bien commun (Petrella, 2003, 
Nahrath et al., 2012, Allain, 2012). Une approche très féconde qui s’est développée à 
partir de la théorie des commons (Ostrom, 1990). L’étude des limites et des 
défaillances des nouvelles formes de « gouvernance » de l’eau adoptées dans de 
nombreux pays du monde depuis les années 1990, conduit également à comprendre le 
rôle de la société civile – souvent contestataire – et des formes d’action collective, 
dans la construction de modèles de régulation de l’eau à plusieurs échelles (Baron, 
2005, Massardier et al., 2014). 
 
Enfin, de nombreux travaux s’interrogent sur la définition des territoires de la gestion 
de l’eau dans un contexte international de promotion de « Gestion Intégrée des 
Ressources Hydriques », selon laquelle la participation de l’ensemble des usagers de 
l’eau, à l’échelle d’un bassin versant,  permettrait de garantir l’accès à l’eau de qualité 
et en quantité suffisante pour tous (Colloque GDRI Eau 2015). Plusieurs recherches ont 
démontré les limites et la difficulté d’établir des découpages territoriaux de gestion, 
dans les réformes des politiques de l’eau, qui dissimulent des enjeux politiques, 
sociaux et institutionnels pour le contrôle de la ressource (Kauffer et al., 2017 ; Ghiotti, 
2006 et 2014). D’autres recherches abordent les conflits de l’eau à différentes échelles 
adoptant une perspective géopolitique (Lacoste, 2001 ; Lasserre, 2013 ; Giblin, 2003), 
la définition des droits d’eau et l’étude du pluralisme juridique en matière hydrique 
(Boelens et al., 2010) ou, enfin, les enjeux des modalités de la participation des usagers 
dans la gestion de l’eau (Colloque Université de Limoges, 2016).   

Aujourd’hui, au vu de l’accentuation très forte de la pression exercée par les sociétés 
humaines sur ses milieux naturels, à l’ère de l’ « anthropocène », les recherches du 
champ des études sur l’eau se focalisent de nouveau sur les questions 
environnementales. Les problématiques de l’eau s’élargissent à celles de 
l’environnement, tant sur l’objet que sur les méthodologies utilisées, et font parfois 
appels aux apports des sciences naturelles (Couhare et Généroso, 2017 ; Poupeau et 
al., 2016). Cette approche environnementale est liée au développement d’une 
sensibilité écologique dans le monde qui souligne l’importance des enjeux du 
développement durable, du changement climatique et de la protection des milieux 
fragiles. Ainsi, de nouvelles problématiques émergent autour de la pénurie d’eau, de la 
sécurité hydrique et des interdépendances eaux-énergie (Embid et Martin, 2017). De 
nombreuses recherches portent sur la mise en œuvre de solutions techniques, 
économiques et/ou matérielles, comme la construction de barrages (Le Lay et 
Germaine, 2017 ; Broggio et al., 2017 ; Bethemont, 2009), pour faire face aux 
nouveaux risques environnementaux qui se multiplient (Rufat, 2017). D’autres 
recherches portent sur la protection de l’environnement et les externalités positives 
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qu’elle induit sur la qualité et la quantité d’eau douce disponible, avec un intérêt 
particulier sur les zones humides et les littoraux (Cubizolle et Sacca, 2013).  

L’ensemble de ces nouvelles thématiques nourrissent le développement d’approches 
critiques, notamment ancrées dans le courant de la political ecology5. Dans une 
perspective pluriscalaire, ce courant permet d’étudier les rapports de pouvoir et les 
discours sur l’eau, ancrés dans les enjeux d’économie politique, pour comprendre la 
formation d’inégalités socio-spatiales d’accès à l’eau (Robbins, 2004 ; Bustos et al., 
2015). Développé depuis les années 1980 aux États-Unis, il tend a être adopté par de 
nombreux chercheurs dans le monde, et plus récemment en France (Bouleau, 2017 ; 
Rouillé et al., 2015 ; Blanchon et Graefe, 2012 ; Molle, 2012 ; Duarte et al., 2016). Si la 
political ecology n’est pas partagée ni reconnue comme une approche innovante par 
tous (Blot et Besteiro, 2017 ; Rodary, 2015), force est de constater que son emprunt 
témoigne d’un tournant dans les études sur l’eau : celui de l’attention portée aux 
discours et aux représentations de l’eau (Le Lay, 2013). 

Partant de la reconnaissance des apports incontournables de l’anthropologie de l’eau 
(Bedoucha, 1987 et 2011 ; Aubriot et Riaux, 2013 ; Casciarri Barbara et Van Aken 
Mauro, 2013), de nombreuses recherches actuelles s’intéressent, d’un côté, aux rôles 
des savoirs, à l’usage de certaines techniques pour distribuer l’eau, la partager, la 
contenir, la rendre durable, d’un autre côté, aux représentations de l’eau, à 
l’élaboration des formes de régulations de la ressource, aux cosmogonies ou à la 
relation des populations autochtones à cet élément (Albores et Broda, 1995 ; Lammel 
et al., 2008 ; Chavarochette, 2017 ; Flaminio, 2016 ; Linton et Perrin, 2017). L’eau étant 
le reflet des faits de société, l’étude fine, à échelle locale, des transformations des 
rapports des sociétés à l’eau, révélées notamment à travers les ethnographies, les 
entretiens, les méthodes participatives, sont au cœur des études actuelles sur l’eau. 

Partant de l’évolution des thématiques et des objets saisis par les sciences sociales de 
l’eau, toujours en lien avec les débats internationaux contemporains, ce colloque 
propose de mener une réflexion centrée sur les enjeux actuels de l’eau dans les 
Amériques, en comparant des cas d’études situés dans un, ou plusieurs, des pays 
d’Amérique du Nord et du Sud. En effet, les contributions scientifiques portant sur 
l’eau dans les Amériques sont quasi inexistantes (Garridon et Shechter, 2014 ; Rapport 
GDR «Gouvernance des eaux dans les Amériques »). Si les réalités latino-américaines 
sont beaucoup plus documentées (Arana, 2016 ; Aguilar-Barajas et al., 2015), les 
ouvrages se centrent sur une région du continent6, ou proposent des approches 
comparées de deux ou trois pays (Mayaux, 2017 ; Fournier, 2011). Ainsi, ce colloque a 
comme objectif d’identifier, dans une perspective comparative, l’évolution des 
recherches en sciences sociales sur l’eau dans les Amériques, de valoriser les 
perspectives théoriques et méthodologiques qui se développent pour appréhender 
l’eau et de comprendre les nouveaux éclairages qu’apportent les sciences sociales sur 
les débats actuels sur l’eau. 
 

                                                           
5
 Nous utilisons le terme en anglais car le terme d’écologie politique ne renvoie pas au même courant de 

pensée (Gautier et Benjaminsen, 2012 ; Chartier et Rodary, 2015).  
6
 Voire les nombreux travaux du groupe « Justicia Hidrica », centrés principalement dans la région 

andine : http://justiciahidrica.org/ 
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Dans un premier temps, il s’agit d’analyser l'évolution du champ scientifique eau / 
sciences sociales et la place des travaux sur les Amériques. La réflexion articulée 
autour de l’eau en tant qu’objet scientifique – ressource, service, patrimoine, bien 
commun, économique, environnemental ou de club – et ses enjeux particuliers, 
permettra de questionner les problématiques actuelles dans les Amériques.  
 
Dans un second temps, l’objectif est de déterminer quels champs ont émergé ces 
dernières années, et sous quelles conditions. Il s’agit d’une part, de présenter des 
méthodologies et des outils d’analyse innovants, et d’autre part, d’identifier les 
similarités entre les cas présentés afin de dégager les spécificités propres à la région et 
les éléments de réflexion qu’elles offrent à la recherche internationale.  
 

Organisation 

Le comité scientifique considérera les contributions de l’ensemble des disciplines des 
sciences sociales confondues qui présenteront des travaux inédits apportant des 
avancées pour la connaissance scientifique. Les communications attendues 
valoriseront les réflexions centrées sur les expériences alternatives dans la gestion de 
l’eau tout comme les nouvelles démarches de recherche scientifique (participatives, 
audiovisuelles, collaboratives). Plusieurs thématiques ont été préalablement 
identifiées afin d’orienter les propositions de communication : 

-L’évolution des politiques, des techniques et des formes de distribution de l’eau 

-Les enjeux de l’accès à l’eau et du droit de l’eau (pluralisme juridique, droits indigènes) 

-Usages de l’eau, représentations, croyances (corps et santé, savoirs...) 

-Territoires et gestion urbaine de l’eau : multiplicité des acteurs et des pratiques  

 

Dans la perspective de développer ou de renforcer les réseaux de recherches 
collectives, le comité scientifique privilégiera les propositions de communication 
pluridisciplinaires entre plusieurs chercheurs. À partir des propositions reçues, le 
comité scientifique déterminera les axes de réflexion et de discussion de chaque 
séance du colloque.  

Les communications seront présentées en français, en espagnol ou en anglais. Pour 
faciliter la compréhension et les échanges, les supports visuels (powerpoints) seront en 
anglais. Les contributions seront remises un mois auparavant, en anglais, afin de 
faciliter la publication d’un ouvrage rassemblant les actes de ce colloque. 

 

Modalités de soumission 

Les chercheurs intéressés sont invités à soumettre un résumé d’une page, en anglais, 
français, espagnol ou portugais avant le 15 juin 2018 à 
eauxdesameriques.creda@gmail.com. Le ficher envoyé devra être enregistré au 
format .pdf sous la forme suivante : EauAmériques_Nom_Prénom. 

mailto:eauxdesameriques.creda@gmail.com
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 Les intervenants acceptés par le Comité Scientifique seront prévenus au début du 
mois d’août et devront envoyer leurs communications avant le 1er décembre 2018. 
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